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Rarogne - une economie neolithique en milieu alpin (Valais)

Gervaise Pignat et Pierre Crotti
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fig-J tRarogne, Heidnisch Bühl. Vue du chantier II (1961).
Raron, Heidnisch Bühl. Blick auf das Grabungsfeld II (1961).
Raron, Heidnisch Bühl. Vista del cantiere II (1961).

Introduction

Lors de 1'analyse du site de Rarogne-
Heidnisch Bühl, entreprise ä partir des
materiaux d'une fouille dejä anciennei
(fig. 1), nous avons effectue une etude
du territoire, application du modele de
»site catchment analysis« propose par
Jarman2. L'analyse que nous presen¬
tons ici porte sur la relation entre les

ressources de l'environnement du site
et Feconomie du groupe neolithique de
Rarogne. Sans entreprendre un deve¬

loppement ou une critique de ce type
d'approches, nous essayons d'evaluer
quels en sont les apports au niveau de
notre site d'abord - informations que la
realite archeologique ne fournit pas - et

au niveau du Neolithique valaisan - sur
l'adaptation des premiers agriculteurs ä

ce milieu montagnard.

Resume archeologique

Sous la direction du professeur M.-R.
Sauter, le Departement d'Anthropolo¬
gie de Geneve organise deux campa¬
gnes de fouilles en 1960 et 1961 sur la
colline du Heidnisch Bühl pres de Ra¬

rogne. Les sondages effectues mettent
en evidence des vestiges du Neolithi¬
que moyen, du Bronze ancien et final,
et plusieurs niveaux d'occupation ri-

ches en structures d'habitat3. C'est ä

l'horizon neolithique, temoin d'une
etape importante de la colonisation du
Valais par les agriculteurs, que nous
nous interessons ici.
Rattache au complexe Chassey-Cortail-
lod-Lagozza, ce Neolithique appartient
au groupe de Saint-Leonard defini par
Gallay4: »Le groupe de Saint-Leonard
presente ä cote d'un certain nombre de

particularites totalement originales li-
mitees au Valais, specialement la deco¬

ration de la ceramique, et sur un fond
culturel qui, ä notre avis, doit se ratta-
cher plus au Cortaillod qu'au Chas-

seen, certains elements dont l'origine
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fig. 2
Situation generale. Sur la rive droite du Rhone, le
Heidnisch Bühl domine la plaine.
Der Heidnisch Bühl dominiert die Flussebene auf
der rechten Rhoneseite.
Situazione generale. Sulla riva destra delRodano
il Heidnisch Bühl domtna la ptanura.

se situe certainement en Italie septen¬
trionale«. Par ailleurs, la presence ä Ra¬
rogne d'un tesson attribuable au Roes-
sen de type Wauwil confirme les trou¬
vailles de Saint-Leonard5. II s'agit d'un
point tres meridional de l'extension
spatiale d'elements concentres dans le
nord du Plateau suisse, en Franche-
Comte et dans la vallee du Rhin (region
de Strasbourg).
Les datations absolues disponibles
pour des niveaux comparables se si¬

tuent ä l'articulation du IVe et Ille mil¬
lenaire avant notre ere (3200-2700
BC)6.
Les structures d'habitat neolithiques,
pour une surface d'environ 100 m2,
comptent 19 fosses et 18 trous de po¬
teau. Cette densite est faible, d'autant
plus que des recoupements entre fosses
laissent supposer plusieurs phases de
construction (2 ou 3 phases).

Methode d'analyse du territoire

L'etude du territoire d'un site vise ä eva-
luer le potentiel ecologique de la region
en vue de son exploitation par une
communaute prehistorique. La delimi-
tation du territoire economique d'un
groupe que propose Jarman se base sur
les postulats suivants:
- les actiyites economiques d'une so¬
ciete se developpent dans un perimetre
limite, au-delä duquel 1'exploitation
des ressources n'est plus rentable (aug-
mentation du coüt en fonction de l'eloi-
gnement).
- l'estimation du coüt fixant les limites
du territoire est fonction du temps in-

yesti (energie necessaire), la distance
etant eile variable selon la topographie
du lieu, les obstacles naturels, les mo¬
yens de transport ä disposition, etc.

A partir de references ethnographi-
ques, Jarman etablit les normes suivan-
tes:

- pour une societe productrice neolithi¬
que l'ensemble des secteurs exploites
est compris dans un rayon äquivalent ä
une heure de marche ä partir du village
(5 km en terrain plat).
- un perimetre plus restreint ä dix mi-
nutes du site (1 km) circonscrit les acti-
vites les plus importantes, la majorite
des champs cultives.

Cadre general

Topographie

Situe entre Sierre et Brigue, sur la rive
droite du Rhone, l'habitat neolithique
est implante au sommet d'une vaste
colline, le Heidnisch Bühl, qui culmine
ä 773,10 m, soit 130 m au-dessus de la
plaine alluviale (fig. 2).
Le site s'insere dans un contexte, la
haute vallee du Rhone, dont certains
traits ont leur importance ici; le sillon
rhodanien creuse dans les Alpes a de¬
termine deux versants d'amplitude et
d'allure differentes:
- au sud, forme par des massifs cristal-
lins et schisteux, le versant est large of-
frant quelques beaux plateaux d'altitu¬
de.

- au nord, constitue de materiaux cal¬

caires ä sa base, l'adret se caracterise
par une faible extension, la crete des
Alpes bernoises n'etant qu'ä 10 ou 15

km du Talweg. Les vallees laterales qui
l'entaillent sont courtes.
Le dimorphisme des deux versants est
encore accentue par leur exposition et
une implantation differente de la Vege¬
tation. Ainsi la pente exposee au sud,
abrupte et rocheuse, avec sa Vegetation
seche, s'oppose ä un ubac plus vaste, fo-
restier depuis la plaine.

Climat

La configuration fermee du Valais dicte
son climat continental, connu pour sa
secheresse et son ensoleillement. Les
barrieres montagneuses l'isolent des in-
fluences atlantiques et favorisent l'ins-
tallation d'un vent de vallee, desse-
chant. L'aridite de la vallee resulte aussi
de la faiblesse des precipitations et
d'une repartition annuelle peu profita¬
ble ä la Vegetation.
Malgre cette secheresse, le pied de
l'adret est une des zones les plus propi-
ces aux cultures gräce ä son exposition
remarquable. Libere tres tot des neiges
au printemps, il echappe egalement
aux gels moderes, veritable fleau pour
les cultures de la plaine.
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Carte desprincipales unitis blogiographiques cen-
trie sur le Heidnisch Bühl, pour un rayon de 5 km.
Dessin G. Pignat.
Karte mit den hauptsächlichsten biogeographi¬
schen Einheiten um das Zentrum Heidnisch Bühl
(Im Umkreis von 5 km).
Carla biogeografica per un raggio di 5 km intomo
al Heidnisch Bühl.

Territoire de Rarogne

Forme et dimension

Etroitement subordonne au relief de
l'endroit, le territoire delimite autour
du site a une dimension bien inferieure
au modele propose. II couvre ici moins
de l/5e de la surface theorique. Ses li¬
mites fixees par une heure de marche
s'etirent le long du Rhone en terrain
presque plat, mais s'avancent peu sur
les pentes si ce n'est le long des axes na-
turels des petites vallees. Les dimen¬
sions de ce territoire d'envergure tres
faible son resumees dans le tableau sui-
vant:

surface
theorique Rarogne

territoire
de 10 min. 3,14 km?
territoire
de 1 h 78,5 km2

0,56 km? (17,8%)

14,5 km2 (18,5%)

Surface du territoire economique d'apris le modele
de Jarman.

Principales unites biogeographiques

Comme en temoigne le paysage actuel
(fig. 3) ce territoire recoupe trois gran¬
des unites. Nous verrons dans quelle
mesure cette partition peut etre reinter-
pretee ä la lumiere de nos connaissan¬
ces de la periode de l'Atlantique recent
(4000 ä 2500 BC).

1° la plaine alluviale large d'environ
1 km ä la hauteur de Rarogne. Elle con-
centre actuellement la majorite des cul-
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tures. Cette orientation vers une exploi¬
tation intensive de la plaine n'est pas
ancienne puisqu'eile remonte ä la cor¬
rection du Rhone en 1860.

Primitivement, parcourue par les
meandres du Rhone abandonnant ses

graviers et ses sables, eile etait en partie
marecageuse, inondable lors des crues
saisonnieres. Elle n'offrait aucun inte-
ret pour les pratiques agricoles et me¬

me pastorales (fig. 4).

TP le pied de l'adret compris entre la
plaine du Rhone et la limite inferieure
de la foret. L'extension de cette unite
dependant du deboisement est artifi-
cielle et, par lä, irreguliere. Ainsi ä l'est,
(au-dessus de Baltschieder) oü les con¬
ditions ont permis une implantation
humaine importante - les villages et les

prairies d'Ausserberg - la limite de la
foret remonte jusqu'ä 1200 m.
Cette frange presente une grande hete-
rogeneite, tant dans son relief que dans

la nature du sol. Les torrents ont cree
dans le massif de l'Aar une succession
de gorges et d'aretes qui determinent
autant de pentes et d'expositions diffe¬
rentes. La couverture quaternaire peu
epaisse laisse souvent apparaitre le ro¬
cher nu. A ce pied de versant abrupt et
rocheux se rattachent deux formations
particulieres:
- les deux collines calcaires situees ä

fest du village de Rarogne, dont la plus
vaste, Heidnisch Bühl, fut occupee par
les neolithiques. Sur un substrat ro¬
cheux jurassique se sont accumules des

depöts morainiques surmontes d'une
epaisse couverture de loess.

- un beau replat morainique, situe juste
entre les collines et le piemont. Les son¬

dages effectues dans ce terrain nous ont
revele du sediment loessique sur une
epaisseur d'un metre au moins.
Actuellement les cultures installees sur
ce versant - vignes essentiellement -
necessitent d'importants amenage-
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Plaine alluviale du Rhone ä proximiti de Rarogne
(Niedergestein). Au secondplan, lepied de l'adret,
pente siehe abrupte et rocheuse.
Die Alluvialebene derRhone beiRaron (Niederge¬
stein). Im Hintergrund der steile, felsige und trok-
kene Hangfuss.
Pianura alluviale del Rodano vicino Raron (Nie¬
dergestein). Sullo sfondo il lato soleggtato, unpen-
dio ripldo e roccloso.

Vi:

fig-5
Replat moralnique situi entre le Heidnisch Bühl et
lepiimont de l'adret. Les sondages ä la tariere ont
montri la prisence de sidiment loesstque sur une
ipalsseur d'un mitre au moins.
Moränenplateau zwischen dem Heidnisch Bühl
und dem Hangfuss. Bohrsondierungen haben min¬
destens 1 m mächtigeLoesschtchten nachgewiesen.
Riptano morentco sltuato tra ilHeidnisch Bühl eil
piede delpendio. Ifori dt sondaggio hanno rivelato
almeno un metro dl sedlmentl del Loess.
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ments et restent interrompues par des
zones rocheuses colonisees par la gari-
de et des Qots de pinede. L'implantation
humaine est concentree sur les cönes
d'alluvion des affluents du Rhone et
des replats plus eleves comme St-Ger-
man (757 m) ou Ausserberg (1008 m).
Cette intense colonisation du piemont
- qui n'a pas d'equivalent sur l'ubac - et
son influence profonde sur le paysage
ne facilitent pas notre travail de recons-
titution du passe. Mais ne porte-t-elle
pas en eile les elements d'une reponse?
Ce choix traduit les avantages certains
qu'offrait une teile localisation pour
une economie traditionnelle, avantages

actuellement obtures par 1'abandon des
cultures vivrieres, la transformation des
sols pour implanter les vignes.
Notre connaissance de ce milieu est
mal documentee pour les periodes an¬
ciennes puisque les pollens ne sont pas
conserves sur le site. Ici se pose en effet
le probleme de la densite de la foret et
de sa limite inferieure ä l'Atlantique re¬
cent. Le seul profil pollinique disponi¬
ble, ä altitude et Situation comparable,
est celui de Sion-Montorge (640 m).
Vers 4000 BC dejä, Welten7 y decele de
nombreuses traces d'activite humaine
marquees par Fapparition des cereales,
une diminution sensible du pin sylves-

tre probablement en relation avec des
defrichements locaux et le päturage du
betail dans la foret. Ainsi, pour la perio¬
de qui nous interesse, nous pouvons fa-
cilement conclure ä une agriculture de¬

jä bien implantee sur ce versant, ä un
paysage ouvert pouvant etre modifie
par la pratique de defrichements, par le
päturage du betail en lisiere de foret.

3° la foret, actuellement defrichee dans
les zones peu aeeidentees. Elle persiste,
sur l'adret, dans les regions abruptes,
rocheuses, ä partir de 1100 m environ.
Quelques mayens sont installes vers
1400 ä 1500 m. Sur le versant sud les



fig-6
Le Böhntgsee (2095 m), au-dessus de Bürchen.
Des analyses polliniques faites dans ce lac et les
marais avoisinant montrent des traces d'activiti
humaine (ciriales et defrichements probables) dis
4000-3500 BC.
Der Böhntgsee (2095 m) oberhalb Bürchen. Pol¬
lenanalysen aus dem See und dem umgebenden
Sumpfgebiet haben menschliche Tätigkeit seit
4000-3500 v. Chr. nachgewiesen (Getreide und sehr
wahrscheinlich Rodungen).
II lago dtBöhntg(2095m) sopraBürchen. Le ana¬
lisi delpolllnefatte In questo lago e nellepaludlvi-
ctne dtmostrano attivitä umane (cereali e dtssoda-
menti probabili) dal 4000-3500 a. C. in poi.
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premieres pentes tres raides - flanc de

l'auge glaciaire - sont colonisees par la
foret depuis la plaine. Plus haut, le
versant s'elargit offrant de beaux re-
plats d'altitude entre 1200 et 1400 m oü
sont implantes les villages d'Eischoll et
d'Unterbäch. Foret constituee en gran¬
de partie de cöniferes (pins, epiceas, sa-

pins et melezes) avec l'etagement clas-

sique des especes suivant l'altitude et
l'exposition, eile fait place ä partir de
2000-2100 m aux melezes et aroles
clairsemes puis aux pelouses de l'etage
alpin.
La Vegetation de l'Atlantique recent est
bien decrite pour cette region gräce au

travail de Markgrafs sur les Sediments
du Böhnigsee, lac situe ä 2095 m, ä 6

km ä vol d'oiseau de Rarogne (fig. 6).
Cette periode est marquee par un nou¬
veau developpement important du pin
et, dans la chenaie mixte qui atteint ra-
rement les 10%, on assiste ä une forte
regression de forme tandis que le che¬

ne prend de plus en plus d'importance.
En altitude, c'est une foret claire oü do-
minent l'arole et le meleze. A l'Atlanti¬
que recent, la limite superieure de la fo¬

ret est probablement plus elevee qu'ac¬
tuellement.
Dans ces profils polliniques apparais-
sent plusieurs niveaux d'incendie dont

le plus profond, entre 3500 et 4000 BC,
est contemporain des premiers pollens
de cereales (Triticum). D'autres ni¬

veaux d'incendie d'importance consi¬
derable lui succedent et la datation ab-
solue la plus ancienne, effectuee sur des
charbons d'arole est de 3350 ± 100 BC.
En general on assiste ä un retablisse-
ment rapide de la foret. Cependant,
dans le sondage de Moosalp, marais
voisin, on a une phase ä graminees
et ä herbacees dont les especes parlent
en faveur d'une Vegetation ouverte, ain¬
si que le debut d'une degradation du sol
temoignant de päturages importants.

11



territoire de 1 heure territoire de 10 min.

unites biogeographiques
surface % du
en ha total

surface
en ha

% du
total

1. Plaine alluviale
(et cönes d'alluvion) 753,5 52 % 2,5 4,5%

2. Pied de l'adret
dont - plateau de loess

- collines

403,5
15,5
5

27,8%
1,1%
0,3%

53,5
15,5

5

95,5%
27,7%

8,9%

3. Forets
dont - adret

- ubac

292
126,5
165,5

20,2%
8,8%

11,4%
-

-

Total 1449 56

Subdlvistons ä Tintirieur des territoires de 1 heure et de 10 minutes.

fig- 7

Les territoires de10 minutes etl heure et leurparti-
tton blogiographtque. Dessin G. Pignat.
Die biogeographische Verteilung des Geländes Im
Umkreis von 10 Minuten bzw. 1 Stunde um den
Siedlungsplatz Raron, Heidnisch Bühl.
I territori di 10 minuti e di un ora e la loro riparti-
zione biogeografica.

Economie et ressources du territoire

12

A partir de cette subdivision en grandes
unites et de leur valeur respective au
sein du territoire de 10 minutes et de 1

heure (fig. 8 et tableau ci-dessus) nous
verrons dans quelle mesure il est possi¬
ble d'evaluer les ressources de ce terri¬
toire en vue d'une exploitation de type
neolithique.

Agriculture

Donnees archeologiques.'La pratique de
l'agriculture ne fait aucun doute au
Neolithique moyen et, si les pollens et
les restes vegetaux ne sont pas conser¬
ves sur le site de Rarogne, la presence
de meules l'atteste. Un sondage ouvert
sur la colline ä quelques dizaines de
metres de l'habitat a permis d'identifier
des traces d'araire (chantier IV, 1960).
Recoupees par des trous de poteau pro-
tohistoriques, elles pourraient etre con¬
temporaines de l'horizon Cortaillod.
Avec la decouverte d'un Neolithique
plus ancien ä Sion-Planta9, la multipli-
cation des donnees polliniques revelant
des defrichements et une introduction
tres precoce des cereales, est cree un
nouvel espace pour l'acclimation du
Neolithique en Valais. Bien que nous
ne connaissons rien de cette phase
pionniere eile permet de voir dans le
groupe de Saint-Leonard un Stade evo-
lue de l'occupation du sol, des agricul¬
teurs parfaitement adaptes ä leur mi¬
lieu.

Ressources du territoire: cette vocation
agricole et leur connaissance du milieu
se marquent avant tout par le choix du
site: une colline äproximite immediate
d'un beau replat loessique, sureleve par
rapport ä la plaine inondable. Ces de¬

pöts de loess tant prises par les agricul¬
teurs neolithiques sont d'une extension
de plus de 15 ha (auxquels on pourrait
encore ajouter la colline elle-meme, ä
couverture loessique discontinue). En-
tierement comprise dans le territoire de
10 minutes, cette surface en represente
pres de 30%. D'autres terres ä moins
bon rendement probablement (vignes,
plateau de St-German) ne sont pas ä
exclure pour une exploitation agricole,
mais nous n'en connaissons pas la natu¬
re. Bien que des informations sur la na¬
ture des sols (presence de loess en parti¬
culier) ne soient pas disponibles pour la
region etudiee, cet emplacement sem¬
ble le seul ä reunir des qualites topogra-
phiques et pedologiques si favorables.

Elevage

Donnees archeologiques: dans le cadre
de l'etude de la faune neolithique du
Valais par L. ChaixlO figurent les don¬
nees suivantes concernant les vestiges
osseux du site de Rarogne:

especes % total

Ovicaprides
Bos taurus L.

(boeuf)
Sus domesticus

(porc)
Canis familiaris L.

(chien)

Capra ibex L.
(bouquetin)

Rupicapra
rupicapra L.

(chamois)

63,5%
24,1%

7,3%

3,6%

98,5% esp.
domestiques

0,7%

0,7%

1,5% esp.
sauvages

Repartition des restes defaune (d'apres L. Chaix).

Le premier point ä souligner est le röle
extremement limite de la chasse dans
cette economie, sans que des argu-
ments d'ordre ecologique semblent le
justifier.
Dans cette faune essentiellement do¬

mestique, la forte proportion d'ovica¬
prides (mouton surtout, la chevre
n'etant pas attestee ä Rarogne) est un
element constant dans le Neolithique
valaisan, soulignant ses affinites medi-
terraneennes. S'il est difficile de faire la
part entre parente culturelle ou adapta-
tion ä un meme biotope, signalons que
la faune Cortaillod du Plateau suisse et
meme celle du Chablais (Collombey-
Barmaz) se distinguent de 1'economie
traditiormelle du Valais central par une
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plus grande Proportion de bovides. II
faut voir dans le caractere climatique
particulier de la region, et surtout dans
la morphologie de ce versant abrupt, un
determinisme important sur cette
orientation vers l'elevage des caprines.

Ressources du territoire: actuellement
1'abandon des cultures vivrieres permet
d'attribuer les meilleures terres au be¬

tail. II est probable que cette repartition
ne recouvre pas celle du Neolithique et
les troupeaux ont du occuper des zones
marginales. La plaine alluviale (env.
700 ha) marecageuse, et les forets (env.
300 ha) sont ä ecarter comme lieu
de päture. Ces deux formations occu-
pent pres des 70% de la surface du terri¬
toire de 1 heure. Le pied de l'adret, di-
minue des surfaces devolues äl'agricul-
ture, correspond ä 400 ha environ, et se¬

rait fortement reduit si on envisageait
une foret plus etendue - moins modi-
fiee -. Nous savons par la palynologie
que des defrichements moderes sont
possibles, que c'est un paysage ouvert,
avec des rochers nus et des pentes se¬

ches, dont la configuration et l'exposi¬
tion sont vraisemblablement peu favo-
rables ä une implantation forestiere.
Ainsi, sans pouvoir preciser la superfi¬
cie de cet etage, son rendement econo¬
mique reste tres faible. Par lä nous som¬
mes amenes ä envisager la pratique de
l'estivage du betail en altitude, avec des

deplacements saisonniers depassant

meme les limites du territoire postule.
Deux Solutions sont ä envisager:

(1) les clairieres d'altitude, ouvertes par
defrichement dans les zones au relief
peu accentue entre 1200 et 1600 m. De
telles configurations ne manquent pas ä

proximite de Rarogne comme en te¬

moignent les vastes plateaux occupes
par des villages ou des mayens: sur
l'ubac d'abord - Eischoll, Unterbäch,
Bürchen - et dans une moindre mesure
sur l'adret - Leiggern et Tatz -. Depuis
la mise en evidence au Böhnigsee de

päturages ouverts par defrichement sur
l'ubac, ä faible distance de Rarogne,
le rapprochement est tentant. Malheu-
reusement 1'analyse pollinique ne four¬

nit pas d'elements precis quant ä la lo-
calisation de ces incendies. Sans avoir
la preuve materielle d'un tel lien, il
nous reste la certitude qu'ä une epo¬

que contemporaine de l'occupation du
Heidnisch Bühl les forets d'altitude
etaient frequentees et que des zones
etaient ouvertes pour la päture.
(2) les päturages en haute altitude, au-
dessus de la limite de la foret. Präsen¬

tant 1'enorme avantage de ne pas neces-
siter de defrichement ni d'entretien, il
est probable que ce secteur fut le pre¬
mier exploite comme lieu de päture. Si¬

gnaions qu'ä 2017 m d'altitude, dans un
sondage pollinique effectue au Simplon
(Hopschensee) ,Weltenll releve les pre¬
mieres traces de l'action de l'homme et

du betail sur la Vegetation entre 4300 et
2100 BC.

C'est ici que nous transgressons les li¬

mites du territoire fixees par la theorie.
Bien que la distance entre le site et les

alpages ne soit finalement pas si gran¬
de, ce Systeme s'eloigne d'un modele
d'economie strictement sedentaire.
L'estivage du betail implique des depla¬
cements saisonniers et par lä une Orga¬

nisation de la communaute et des abris
en altitude dont malheureusement au¬

cune preuve archeologique n'existe ac¬

tuellement.

Rendement du territoire

Considerant le rayon d'exploitation de
10 minutes comme le plus important -
surtout en ce qui concerne les cultures
vivrieres -, ce territoire est admirable-
ment centre puisqu'il englobe la totali-
te des sols loessiques, ä rendement op¬
timal.
Pour Tagriculture, ä laquelle seraient
consacres ces terres de bonne qualite
mais d'etendue limitee, on peut comp¬
ter 15,5 ä 18 ha de surface cultivable (re-
plat avec ou sans colline). A titre indica-
tif, le rendement de cette surface per-
mettrait, selon les estimations de Den-
nell et Webleyi2, d'assurer la subsistan-
ce de 20 ä 22 personnes (pour 15,5 ha) 13



basee uniquement sur les cereales. Cet¬
te approximation est compatible avec
l'impression que nous avons retire de
l'analyse archeologique de l'habitat te-
moignant d'une occupation de faible
densite comprenant 2 ou 3 habitations.

Pour l'elevage, nous avons dejä insiste
sur la bonne adaptation des caprines ä
ce versant pentu et au type de Vegeta¬
tion (formations buissonnantes seches
et lisiere de foret) mais il ne faut pas ou-
blier la presence du boeuf. La surface
päturable est restreinte et surtout mai-
gre: grande proportion de rocher nu ou
ä couverture sedimentaire peu profon-
de. D'autres sources d'approvisionne-
ment en fourrage sont probables. Cet
elevage semble en effet tenir une place

importante dans 1'economie neolithi¬
que valaisanne et doit avoir induit des
entreprises telles que l'estivage du be¬
tail en altitude, des defrichements mo-
deres ä la base de la foret ou en altitude.
Le foin justifie les mayens.
La comparaison avec 1'economie tradi-
tionnelle valaisanne et ses differents
etages saisonniers parait audacieuse.
Elle rappelle pourtant que dans un mi¬
lieu oü les ressources sont contrastees
(ici en fonction de 1'altitude et des Sai¬

sons) la meilleure Strategie, vers la¬
quelle s'orientent naturellement les so-
cietes d'autosubsistance, vise ä exploi-
ter cette diversite. II faut egalement
souligner que la plaine, impropre ä tou¬
te exploitation, occupe plus de 50% du
territoire ce qui tend ä soutenir l'hypo¬

these d'un elargissement de l'aire d'ex¬
ploitation Oriente vers la pente plutöt
que le long de la plaine du Rhone.

Nous avons volontairement omis dans
cette etude de prendre en consideration
les ressources complementaires telles
que la chasse, la cueillette, la peche, in-
herentes ä toute economie meme pro-
ductrice. Nous savons que la chasse
joue un röle limite mais que l'impor-
tance relative des differentes ressources
est, de maniere generale, impossible ä
evaluer. L'agriculture et l'elevage, en
tant qu'activites de base et avec les con-
traintes qui leur sont propres, sont les
premieres ä operer sur les choix econo-
miques et la taille d'un groupe.

Conclusions

Par cet exemple d'analyse territoriale
particulierement parlant nous illus-
trons l'interet d'un tel modele, residant
plus dans les reflexions qu'il suggere
que dans les resultats chiffres, du moins
ä ce Stade de l'etude. Le principal meri¬
te de ce type d'approche est son Ouver¬
türe ä d'autres sources d'information et
ä un espace plus large que le site ar¬
cheologique seul. Ainsi plusieurs no-
tions - mode d'etablissement, compor-
tement economique et taille d'un grou¬
pe - difficiles ä aborder par l'archeolo¬
gie commencent ä prendre forme. Elles
pourraient, par la suite, etre verifiees
par l'archeologie.
Nous retiendrons pour le site de Raro¬
gne femplacement particulier de l'ha¬
bitat au pied du versant le plus ouvert et
bien expose, avec dans un rayon de 10
minutes les meilleures terres pour
l'agriculture (ensellure loessique). Ce
choix reflete l'importance de l'agricul¬
ture dans 1'economie du groupe, attes-
tee par ailleurs par la presence de pol-
lens de cereales dans des sondages de
plus en plus nombreux dans les Alpes.
Pourtant l'extension reduite des surfa-

14 ces arables limite la taille de la popula¬

tion pouvant s'etablir sur le Heidnisch
Bühl. La pratique de l'evelage dans le
contexte de Rarogne nous permet de
suggerer un mode d'exploitation inte-
grant des secteurs d'altitude (fourrage
d'appoint ou päturages estivaux). Plu¬
sieurs indices dans les profus pollini¬
ques permettent d'avancer cette hypo¬
these. L'interet de cette proposition est
de deboucher sur un nouveau champ
d'investigations archeologiques, la re¬
cherche de traces neolithiques en alti¬
tude ou de preuves d'une grande facili-
te de contact et d'echanges par les hau-
teurs entre populations alpines.

Pour conclure il faut mentionner egale¬
ment combien la connaissance du con¬
texte valaisan traditionnel - dans l'ade-
quation de son type d'economie ä ce
milieu montagnard - nous semble enri-
chissante, meme si eile ne peut etre
transposee ä la prehistoire. En effet,
nous connaissons tres mal les popula¬
tions anciennes, leurs besoins, leur
densite (demographie) ainsi que leurs
Processus culturels d'adaption et de
transmission. A ce propos, il reste le
Probleme capital de la comprehension
de la phase, actuellement dans l'ombre,
qui precede le groupe de St-Leonard,

Stade dejä evolue de l'implantation
d'une economie agro-pastorale. Le Va¬
lais pre-Cortaillod commence juste ä se
peupler gräce aux decouvertes de Sion-
Planta et gräce ä la palynologie qui re¬
leve quelques indices de l'influence de
l'homme sur la Vegetation.
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Raron: Eine steinzeitliche
Wirtschaftsform in alpiner
Umgebung

Nach einem theoretischen Modell von Jar¬

man wird hier eine Analyse von Umwelt
und Umgebung des neolithischen Sied¬

lungsplatzes von Raron, Heidnisch B ühl VS
vorgestellt. Die Bergbauernsiedlung von
Raron stammt aus der Zeit der Cortaillod-
Bauern (groupe de Saint-Leonard).
Aufgrund topographischer, klimatischer
und archäologischer Indizien aus dem Obe¬

ren Rhonetal und dank Ergebnissen der
Pollenanalyse kann folgendes festgestellt
werden:
- die Siedlung wurde an einem klimatisch
günstig gelegenen Hang mit wenig Bewal¬
dung angelegt;
- die Wahl des Siedlungsplatzes (Hügel
und umgebende Ebene mit Loessboden)
spiegelt den Stellenwert der Landwirts¬
chaft für diese Bevölkerung wider. Die
Ausdehnung des Ackerbodens (ca. 15 ha)

schränkt die Besiedlung allerdings auf we¬
nige Häuser ein, was im übrigen der ar¬

chäologische Befund bestätigt;
- die Tierhaltung (hauptsächlich Schafund
Ziege) schliesst wahrscheinlich eine Art
Alpwirtschaft mit ein (Zusatzfütterung und
Sommerweiden).

Un'economia neolitica in regione
alpina

E presentata qui 1'analisi del paesaggio di
Raron Heidnisch Bühl VS, insediamento
neolitico, secondo un modello di Jarman.
L'insediamento dei contadini alpestri di Ra¬

ron e contemporaneo dei contadini di Cor¬
taillod (groupe de Saint-Leonard).
Gli indizi topografici, climatici e archeologi-
ci della valle delRodano superiore e le ana¬
lisi del polline fanno risultare che:
- finsediamento si trova in un pendio con
situazione climatica favorevole e poco bos-
coso
- La scelta del luogo riflette l'importanza
dell'agricoltura per gli abitanti (terreno del
Loess sui monte e nella pianura circostan-
te). II suolo coltivato (ca 15 ettari) limita fin¬
sediamento a poche case, fatto confermato
dai risultati archeologici
- l'allevamento del bestiame (per lo piü ca-
pre) include probabilmente una specie di
economia alpina (foraggio supplementäre e

pascoli estivi). S.S. 15
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